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	Il fait chaud…

	C’est bientôt midi, je jette un œil par-delà la fenêtre en soupirant :

	— L’été arrive…

	Mon murmure est imperceptible. Seule, au fond de la classe, j’écris un message à mon meilleur ami.

	 

	[11 h 45 – On fait quoi samedi ?]

	 

	Il me répond dans la seconde :

	

	[11 h 45 – Piscine ?]

	 

	Je souris parce qu’on est sur la même longueur d’onde tous les deux.

	 

	[11 h 46 – Tu sais que je t’aime, toi ?]

	 

	Sa réplique est rapide :

	 

	[11 h 47 – Je sais ! Je sais !]      

	 

	Les émoticônes qu’il m’envoie me font pouffer. Il enchaîne un cœur, un soleil et un autre cœur. Je lui renvoie donc une suite de soleil et un bisou. Il me répond dans la foulée :

	 

	[11 h 48 – J’ai hâte d’y être !]

	 

	Alan est mon meilleur ami depuis toujours. Notre amitié est tellement vieille que j’ai du mal à me souvenir comment elle a commencé…

	Je lui écris donc :

	 

	[11 h 49 – Save the date ! On en discute tout à l’heure.]

	 

	Je mâchouille mon stylo en me reconcentrant sur le cours.

	Le mois prochain, on passe les épreuves anticipées du Bac. Je ne suis pas vraiment stressée, mais les profs savent nous mettre la pression. Alors, je reste attentive.

	Quelques minutes plus tard, la sonnerie retentit. Je range mes affaires lorsqu’une fille de ma classe m’interpelle :

	— Stella ?

	Je sors de ma bulle et je lève les yeux pour découvrir qu’elles sont trois autour de moi. Surprise, je demande :

	— Oui ?

	Elles se consultent et sourient. Louna me propose :

	— Tu veux manger avec nous ?

	Médusée de recevoir une telle offre, je me pointe du doigt :

	— Moi ?

	Elles rigolent puis Coline me dit :

	— Eh bien, oui !

	Lina ajoute :

	— Ça serait sympa, non ?

	Prise de court, je saute sur cette occasion de me faire des copines avec un large sourire.

	— Ouais, trop cool !

	Je suis peut-être trop enthousiaste parce qu’elles se remettent à rire. Dans l’ambiance, je rigole aussi bêtement. Louna me lance :

	— Tu es trop marrante !

	Coline enchaîne :

	— Tu es prête ?

	Lina ajoute :

	— J’ai faim…

	Amusée par le fait qu’on dirait des triplettes, je bondis et m’écrie :

	— On peut y aller !

	Mon effusion d’exaltation les fait une nouvelle fois rire. Elles me font signe de les suivre. Alors, on quitte la salle de cours. Immédiatement, Louna m’apprend :

	— On va s’acheter quelque chose à la boulangerie puis on va au parc. Il faut qu’on prenne des couleurs.

	Je ne comprends pas très bien en quoi cela semble indispensable. Cela dit, je suis. En arrivant à la cour, je me rends compte brusquement que je dois avertir Alan. Je m’immobilise pour sortir mon téléphone de mon sac. Comme je me suis arrêtée, Coline m’appelle :

	— Tu fais quoi ?

	Je lui réponds vivement :

	— Je dois prévenir mon meilleur ami que je ne mange pas avec lui.

	Lina me demande :

	— Ton meilleur ami ?

	Comme elles se rapprochent de moi pour en savoir plus, je leur dis :

	— Oui, Alan !

	Louna me reprend :

	— Alan Roch ?

	Je valide ce fait :

	— Oui, tu le connais ?

	Elles se consultent et sourient. Aussi, je me concentre sur le message que je dois lui écrire. Avant que je ne m’y mette, Lina me questionne :

	— Vous êtes juste des amis ?

	Étonnée, je hausse les épaules.

	— Oui, pourquoi ?

	Louna se mord la lèvre puis me souffle :

	— Elle est trop curieuse, c’est tout !

	Je me penche donc sur mon message.

	 

	[12 h 07 – Ne m’attends pas, je mange avec des copines !]

	 

	Je range mon téléphone et quand je relève la tête, je vois qu’elles m’observent. J’agite mes cheveux en affirmant :

	— C’est bon, on peut y aller.

	Louna attrape aussitôt mon bras et glousse :

	— Je sens qu’on va bien s’amuser !

	Les autres rigolent encore. J’ai un peu du mal à suivre. Alors, je me contente de rire pour être en accord avec elles.

	C’est la première fois que je traîne avec des filles, c’est intimidant. Cependant, c’est une belle occasion pour moi de me faire des copines. Je suis une fille après tout ! Il faut bien qu’avant mon entrée en terminale, je m’entoure de quelques visages féminins et que je connaisse une telle amitié. Toute expérience est bonne à prendre !
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	— WTF !

	Je relis une nouvelle fois le message de Stella en étant sur le cul.

	 

	[12 h 07 – Ne m’attends pas, je mange avec des copines !]

	 

	Je bougonne tout bas :

	— Quelles copines ?

	Contrarié, j’annonce aux autres :

	— Ce n’est pas la peine d’attendre Stella, elle bouffe avec des « copines ».

	La manière dont je le dis traduit mon dégoût. Florian rit en plaçant son bras sur mes épaules.

	— C’est quoi cette tronche ?

	Lilian enchaîne :

	— Ouais, c’est quoi le problème ?

	Je leur signale :

	— Vous l’avez déjà vue avec des meufs ?

	Le premier me secoue et rigole :

	— Tu es jaloux ou quoi ?

	Je m’en défends aussitôt :

	— Ta gueule ! Ça m’étonne, c’est tout !

	Lilian me désigne une direction.

	— Regarde !

	Je lève les yeux et je découvre que Stella est bien avec un groupe de filles. Je fronce les sourcils en demandant :

	— C’est qui celles-là ?

	Mes potes haussent les épaules. Florian déduit :

	— Des filles de sa classe sûrement ?

	D’un rapide examen, je me dis que quelque chose cloche.

	Il ne faut pas être une lumière pour voir que tu n’es pas dans le même style qu’elles. Déjà, tu es en jogging alors qu’elles suivent la mode. Elles sont maquillées comme des voitures volées et toi, tu ne sais même pas t’épiler les sourcils, c’est ta mère qui s’en charge ! Bref ! Cela pue, je n’aime pas ça du tout…

	Je lance :

	— On va bouffer, nous aussi ?

	Avec mes potes, on s’élance. Je prends les choses en main, je décide de surveiller Stella et ses « copines » de loin. Dans ce but, je les suis jusqu’à la boulangerie. Elles sont devant nous, alors, j’observe leur comportement.

	Pour le moment, ça a l’air d’aller. Je suis parano ou quoi ?

	Stella est en train de rire.

	Tu as un si joli sourire…

	Florian me donne un coup de coude.

	— Tu veux qu’on s’incruste ?

	Je secoue la tête.

	— Pour quoi faire ?

	Pas dupe, mon pote me souffle :

	— Tu en crèves d’envie, hein ?

	Plutôt contrarié, je réagis bêtement :

	— Ta gueule !

	On commence à se battre gentiment, ce qui attire l’attention de tout le monde, même celle de Stella et de ses copines. Lorsque mon regard croise celui de Stella, je fais un arrêt sur image. C’est là que Florian me colle un coup dans le bide. Le souffle coupé, j’exagère un peu les choses en me pliant en deux. Il rit en tapotant mon dos.

	— Je t’ai eu !

	Je me redresse et je croise à nouveau le regard de Stella, elle fait rouler ses yeux et me mime « loser ». Vexé, je lui fais signe que je vais l’égorger. Elle lève encore les yeux au ciel pour participer à mon jeu gamin. Cela dit, l’une de ses nouvelles « copines » attire son attention en saisissant son bras. Stella se détourne aussitôt de moi et ça ne me plaît pas vraiment.

	C’est quoi cette merde ?

	Florian tapote mon ventre et me suggère :

	— Fous-lui un peu la paix.

	Je me renferme immédiatement.

	Te foutre la paix ? Il est marrant lui ! Je te connais depuis l’école primaire et je sais que ce qui se déroule sous mes yeux est louche.

	Cela dit, Stella et ses « copines » quittent la boulangerie avant nous. J’ai le cœur serré lorsqu’elle passe près de moi sans me calculer parce qu’elle est trop occupée à écouter les autres.

	C’est la première fois que ça arrive…

	On commande notre bouffe et on rejoint le parc. J’ai l’estomac noué sur le trajet parce que j’ai un mauvais pressentiment.

	Et si tu t’éloignais de moi ? Cela fait des années qu’on mange ensemble. Pas une seule fois tu ne m’as fait faux bond, pas une seule fois je me suis isolé de toi de cette manière. J’ai constamment été là pour toi. J’ai toujours été prêt, dans l’attente que tu me regardes un jour comme un homme…

	Amer, je me débrouille pour la retrouver. On s’installe non loin de Stella. Mes potes discutent de jeux vidéo, mais moi, j’ai le regard posé sur celle que j’aime en secret depuis des lustres.

	Je ne me souviens même pas comment c’est arrivé. J’ai l’impression de t’avoir toujours aimée alors que tu n’as aucune idée de ce que je ressens.

	Je mords sauvagement dans mon sandwich pendant que Stella rit avec ses nouvelles copines. Je suis partagé entre la jalousie, la colère et le bonheur de la voir heureuse avec d’autres personnes que nous.

	Je suis un égoïste ! Tu as l’air de t’éclater, et moi, je fais la gueule, je suis jaloux et je les maudis de t’éloigner de moi…

	Florian me sort de mes pensées :

	— Tu t’en remets ?

	Je hausse les épaules tandis qu’il commente :

	— Pourquoi tu te prends la tête ? Stella va vite s’ennuyer avec elles.

	Lilian ajoute :

	— Ouais ! Stella, c’est un petit mec !

	Dépité, je leur signale :

	— Peut-être, mais c’est une meuf quand même. Regardez-la ! Elle s’amuse au milieu de ces pouffes.

	Florian tapote mon épaule.

	— Ne déprime pas, mec ! On dirait que tu es amoureux !

	Je fais un mouvement violent pour qu’il arrête.

	— Mais ta gueule !

	On recommence à se chamailler comme des gamins. Seulement, quelque chose est en train de changer, je le sens au plus profond de moi.

	Il fallait bien qu’un jour cela arrive. Tu es une fille, je ne pouvais pas te garder près de moi pour toujours. Enfin, j’aimerais bien te garder près de moi pour toujours, mais plus en simple amie. Alors, je ne sais pas si cet événement va m’arranger ou me plomber, je sais simplement que tout sera différent après ça…
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	— Tu vas manger tout ça ?

	Surprise par la question, je secoue mon pain en l’affirmant :

	— Oui, pourquoi ?

	Elles se consultent du regard puis pouffent. J’ai un peu du mal à suivre, mais je constate qu’elles ont toutes pris une salade. Je déduis donc que je bouffe trop pour une fille. J’abaisse les yeux tandis que tout le monde mange. Louna lance brusquement :

	— Vous ne trouvez pas que Stella est jolie ?

	Médusée, je bafouille :

	— Moi ?

	Coline enchaîne :

	— Ouais, mais le jogging : BEURK !

	Je regarde mon pantalon.

	— Pourquoi ?

	Lina me pointe de sa fourchette en plastique.

	— Ça ne te met pas en valeur !

	Étonnée, je demande :

	— Ah, bon ?

	Louna me conseille aussitôt :

	— Elles ont raison. Tu as besoin de renouveler ta garde-robe.

	Perplexe, je déclare :

	— Heu… Et avec quoi ?

	Elles sortent toutes les trois leur téléphone et commencent à faire des recherches. Quelques minutes plus tard, chacune me propose un look. Je ricane :

	— Ça ne m’ira jamais !

	Louna affirme l’inverse :

	— Je peux t’assurer qu’avec ça, tu vas devenir une bombe !

	Elles se consultent puis elle enchérit :

	— Hein, les filles ?

	Elles hochent de la tête comme des triplettes puis Louna décide :

	— Samedi, on va faire les magasins ensemble.

	Prise de court, je les interroge :

	— Pourquoi vous voulez m’aider ?

	Elles gloussent. Lina recommence à me pointer de sa fourchette et déclare :

	— On est amies, non ?

	Cette appellation gonfle un peu mon ego. Je souris largement et je rougis.

	— Oui, on est amies…

	Coline décrète dans la foulée :

	— En attendant, trouve-toi un jean et un haut plus… Hum… Aidez-moi, les filles !

	Louna pouffe :

	— Sexy ?

	Je lève un sourcil en tirant sur mon tee-shirt GOT préféré. Lina me précise comme pour ne pas me vexer :

	— Il est top ! Mais quelque chose un peu plus comme les nôtres te mettrait plus en valeur.

	Je les étudie et constate qu’elles ont des hauts plus moulants que le mien. En plus de ça, elles sont carrément bien foutues. Alors, je me mords la lèvre avant de les supplier :

	— Pitié, aidez-moi !

	Tout de suite, elles me présentent des looks sur leur téléphone. Je cherche rapidement dans ma tête si j’ai de quoi faire à la maison puis je soupire :

	— Il va falloir que je fasse quelques achats…

	Louna prend les choses en main.

	— Ne t’inquiète pas. Samedi après-midi, on va s’occuper de tout.

	Enthousiaste, je me mets à sourire pendant qu’elles échangent leur point de vue à propos de mon look idéal. J’avoue que je n’y comprends pas grand-chose. J’écoute simplement avec une forme de curiosité intense. J’essaie de noter quelques trucs dans ma tête. Je suis carrément à fond lorsque je reçois un message. Je le consulte vivement.

	 

	[13 h 02 – Tu t’éclates ?]

	 

	Je lève les yeux pour chercher Alan. Il n’est pas très loin avec les autres. Nos regards se croisent. Je lui fais un signe du bout des doigts. Alors, il sourit avant de m’écrire :

	 

	[13 h 03 – On se retrouve après les cours ?]

	 

	Je valide aussitôt :

	 

	[13 h 04 – OK !]

	 

	Lina me sort de ma bulle :

	— Tu nous écoutes ?

	Prise sur le fait, je rougis.

	— Hein ? Oui ! Je répondais juste à mon meilleur ami.

	Louna me questionne à son propos :

	— Il est un peu comme ton frère ?

	Je l’affirme vivement :

	— Mais carrément ! On se connaît depuis la primaire. Du coup, on est super proche. C’est le meilleur ami qui soit !

	Elles se consultent puis rient. Alors, je fais de même sans chercher à comprendre leur réaction. Lina me souffle :

	— Tu es drôlement marrante !

	Coline précise :

	— Ouais, tu es trop mignonne !

	Louna recentre la conversation :

	— Ouais, mais on va te rendre encore plus belle.

	La manière dont elle le dit me pousse à l’admirer. Je me sens étrangement chouchoutée par ces filles qui ne m’avaient pourtant jamais adressé la parole avant aujourd’hui. Je me retrouve noyée sous les conseils et les compliments. Cela me fait bizarre, mais elles ont l’air tellement sincères que je ne peux que les prendre au sérieux.

	C’est trop cool d’avoir des copines, enfin, des amies ! C’est la première fois qu’on me parle de mon look et qu’on veut me rendre jolie. Je ne sais pas si c’est vraiment possible, mais elles semblent le croire. Alors, j’ai envie de les écouter et de me remettre à leur talent en la matière !
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	Mon dernier cours ayant sauté, j’attends Stella sous une chaleur étouffante.

	Pourquoi il fait si chaud ?

	Je suis en train de cuire lorsque la sonnerie retentit. Comme j’ai peur de puer le bouc, je me renifle un peu avant de constater que mon déodorant et mon parfum font leur job. D’un mouvement vif, je mets de l’ordre dans mes cheveux et je me tiens prêt à réceptionner Stella.

	À nous deux !

	Quelques minutes plus tard, je l’aperçois au milieu de son groupe de « copines ». Elles s’immobilisent près de l’arrêt de bus et commencent à discuter. Je fronce les sourcils.

	Tu es sérieuse ? Tu m’as oublié ou quoi ?

	Stella rigole, ça a l’air super marrant d’être une meuf. Je patiente un peu, histoire de voir comment ça va se passer. Cependant, au bout de vingt minutes, j’en ai assez. Je quitte le banc que je squatte depuis des lustres et je lui envoie un message :

	 

	[17 h 20 – Tu m’as oublié ?]

	 

	Dès qu’elle lit mon message, Stella me cherche du regard puis elle lâche enfin ses copines pour courir vers moi. Elle me saute au cou en s’excusant :

	— Pardon ! Pardon ! Ça fait longtemps que tu m’attends ?

	Amer, je lui souffle :

	— Environ une heure et vingt minutes !

	Stella se redresse et marque un recul.

	— Sérieux ?

	J’opine :

	— Ouais, mon prof n’était pas là.

	Elle me pouffe au nez :

	— Tu es con ! Tu aurais dû rentrer, surtout avec la chaleur qu’il fait !

	Un peu vexé, je rétorque :

	— Et je t’aurais plantée ?

	Elle hausse les épaules.

	— Tu n’avais qu’à me laisser un message pour m’avertir.

	Dépité, je réplique :

	— Pas con…

	J’essaie de cacher ma déception. Cependant, Stella s’accroche à mon bras et me tire en rouspétant :

	— On rentre ? J’ai trop chaud !

	Je fais un peu l’idiot en ne bougeant pas d’un pouce.

	— Tu n’as qu’à cuire autant que moi !

	Stella ose alors me lancer :

	— C’est toi qui pues comme ça ?

	Offensé, je me renifle et je râle :

	— Tu rigoles ? Je ne pue pas !

	Elle éclate de rire puis prend ma main.

	— Tu viens ? J’ai plein de trucs à te raconter !

	Mon cœur détone. Stella n’a aucune idée de l’effet que cela me fait qu’elle prenne ma main. Je la rejoins tandis qu’elle m’apprend déjà :

	— Je me suis fait des amies, c’est génial ?

	Des amies ? Elles ont vite pris du level !

	Je ricane jaune :

	— Tu les connais d’où ?

	Elle hausse les épaules.

	— Elles sont dans ma classe. D’habitude, elles ne me parlent pas, mais elles m’ont invitée à manger avec elles.

	Je lève un sourcil.

	— Ah, ouais ?

	Stella lâche ma main et rassemble ses cheveux au-dessus de sa tête pour dégager sa nuque.

	— Ouais ! Elles sont cool et m’ont donné plein de conseils.

	Perplexe, je lui réclame :

	— De quel genre ?

	Elle me lance avec enthousiasme :

	— Elles ont dit que j’étais jolie !

	C’est un constat que j’ai fait il y a plusieurs années. Je fanfaronne :

	— Et c’est maintenant qu’elles s’en aperçoivent ?

	Stella se plante devant moi et souffle :

	— Mais mon look est « BEURK » pour elles !

	Je la regarde de la tête aux pieds. Il est vrai qu’un jogging, une paire de baskets et tee-shirt GOT, c’est loin d’être sexy. Cela dit, pour moi, elle est jolie quoiqu’elle porte. J’affirme donc :

	— Tu es bien comme ça. Tu les emmerdes !

	Elle lève les yeux au ciel.

	— Ha ! Ha ! Tu es sûr que tu es un mec ?

	Je réplique en adoptant une attitude badass :

	— Pour sûr que j’en suis un !

	Stella me pouffe une nouvelle fois au nez :

	— Tu es con !

	Mon ego en prend un sacré coup. Je soulève mon tee-shirt et je lui montre mes tablettes de chocolat que je m’efforce de sculpter en faisant encore l’intéressant :

	— Mate un peu ça !

	Elle enfonce son doigt dans mes muscles en haussant les épaules.

	— Ouais… Pas trop mal !

	Ma mâchoire se décroche, ma virilité en prend un coup.

	— Pas trop mal ? Tu as vu Lilian à poil ou quoi ?

	Elle grimace aussitôt :

	— Beurk ! Tu me prends pour une voyeuse ou quoi ?

	Je bafouille :

	— Il est tout gras du bide !

	Stella soulève son tee-shirt et pince son petit bourrelet en me reprochant :

	— Et alors ? Moi aussi !

	J’ai envie de fondre sur ses lèvres et de lui jurer qu’elle est juste la plus belle fille du monde. Cependant, elle n’est pas encore prête à me voir de cette façon. D’ailleurs, elle ose me montrer son gras comme si je n’étais pas un homme pouvant être intéressé par elle. Je l’attire donc à moi, j’embrasse sa joue et je la complimente :

	— Ne te complexe pas ! Tu es parfaite !

	Stella éclate de rire puis reprend ma main.

	— Tu es vraiment le meilleur ami du monde !

	C’est un peu comme si elle m’enfonçait un pieu dans le cœur bien violemment. Je garde le sourire et je lui réponds :

	— C’est ce qu’il faut à une nana parfaite !

	Elle me lâche à nouveau et rougit.

	— N’importe quoi…

	Je place donc mon bras sur ses épaules et je la secoue pour l’encourager :

	— Ne te prends pas la tête, OK ?

	Elle hausse un peu les épaules, mais j’ai l’impression qu’on vient de lui mettre des idées tordues dans la tronche.

	La Stella que je connais est une nana pleine de fraîcheur et d’innocence. Elle aime jouer aux jeux vidéo avec moi, on fait du skate ensemble, elle s’habille comme elle aime et ne se pose aucune question à ce sujet. Elle est naturelle et accessible. Pour moi, tu es la fille idéale, mais il faut dire que je suis amoureux…
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	J’ai passé la soirée à discuter avec mes nouvelles amies. Elles m’ont aidée à trouver une tenue « potable » pour aujourd’hui. Je l’ai donc enfilée pour aller au lycée.

	Sur la route, j’écris à mon meilleur ami.

	 

	[07 h 25 – J’ai rendez-vous avec mes amies. Ne te presse pas.]

	 

	Joyeuse, je mets mon téléphone dans la poche arrière de mon jean et je trottine jusqu’à la place du bahut. Je suis en avance comparé à d’habitude. J’y retrouve Louna, Coline et Lina.

	— Coucou !

	Elles me sautent aussitôt dessus. Après s’être fait la bise, elles commencent à m’évaluer. Louna décide :

	— On va te maquiller un peu.

	Je fronce les sourcils.

	— Ici ?

	Elle saisit ma main et me conduit à un banc. Lina sort sa trousse de maquillage tandis que Coline commente :

	— Ta tenue est déjà mieux qu’hier.

	Perdue, je me fais attraper par le menton par Louna. Elle étudie mon visage sous toutes les coutures avant d’affirmer :

	— On va faire un truc léger.

	Je me fige tandis qu’elle commence à me maquiller. Mon cœur s’accélère parce que ce n’est pas vraiment mon genre de me pomponner. Cependant, avec seulement un peu de mascara et de rouge à lèvres, je suis prête d’après elles. Lina conclut :

	— Canon.

	Les deux autres vont dans son sens. Louna me présente un miroir et je suis surprise de voir que quelques touches de maquillage me mettent en valeur. Pendant que je m’admire, Coline tripote mes cheveux. Elle dénoue ma queue-de-cheval et déclare :

	— Il faut que tu les lâches !

	Comme j’ai mis un débardeur, Louna va jusqu’à réajuster mon décolleté. Je m’écrie en couvrant ma poitrine :

	— Hé ! Doucement !

	Elles pouffent. Louna me souffle :

	— Tu as une belle poitrine, mets-la en avant !

	Je rougis lorsqu’elles s’asseyent autour de moi pour prendre un selfie. Louna le met sur son compte tout en commentant :

	— Voilà ! Ta cote vient d’augmenter !

	Médusée, je demande :

	— Comment ça ?

	Coline fanfaronne :

	— Être prise en photo avec nous, c’est un plus pour ta réputation.

	J’ai un peu du mal à suivre. Ça doit se lire sur mon visage puisque Lina m’explique :

	— En gros, tu fais partie des filles que les mecs vont vouloir « pécho » !

	Je me pointe du doigt.

	— Moi ?

	Elles hochent simultanément la tête. C’est là qu’Alan apparaît. Je bondis pour aller vers lui, mais Louna me retient.

	— Où tu vas comme ça ?

	Perplexe, je lui désigne mon meilleur ami.

	— Dire « bonjour » à Alan.

	Elle remue la tête. Coline précise :

	— C’est à lui de venir.

	J’ai vraiment du mal à m’acclimater à leurs règles.

	— Pourquoi ?

	Lina fait rouler ses yeux.

	— Parce que c’est un mec !

	Je dois être débile parce que je ne vois pas le rapport entre son sexe et le fait qu’il doive faire le premier pas. Cela dit, Alan finit par me repérer. Il est avec Lilian et Florian. Du coup, il me montre du menton, avant de venir vers nous. Louna pousse mes cheveux derrière mon oreille puis me murmure :

	— Tu vas voir leur réaction.

	Florian fait un grand signe de la main.

	— Salut, les meufs !

	Coline me souffle :

	— Tu nous présentes ?

	Je bredouille aussitôt :

	— Heu ! Oui !

	Je les pointe à tour de rôle :

	— Lilian, Florian et Alan !

	J’enchaîne :

	— Et voici, Louna, Coline et Lina.

	À leur petit sourire, je vois bien que cette rencontre fait plaisir aux garçons, sauf à Alan qui se penche pour me faire la bise puis me prend la main.

	— On revient !

	Je me laisse traîner par lui en rouspétant un peu :

	— Hé ! Qu’est-ce que tu fais ?

	Alan se retourne et me réclame :

	— Et toi, qu’est-ce que tu fais ?

	Surprise, je fronce les sourcils.

	— Comment ça ?

	Il presse ma main et n’ose pas me dire le fond de sa pensée. J’insiste donc :

	— Quoi ?

	Il rougit un peu et m’apprend :

	— On voit ton soutien-gorge.

	Mes yeux s’écarquillent.

	— Non ?

	Je me réajuste vivement pendant qu’il rit.

	— Tu verrais ta tête !

	Je lui reproche :

	— Tu as vu la tienne ?

	On se chamaille. Louna finit par m’appeler :

	— Stella !

	Je me tourne vers elle. Debout, mon sac dans les mains, elle me souffle :

	— On y va.

	Mon sourire s’efface. Je fais un pas en arrière en m’adressant à Alan :

	— On se voit plus tard ?

	Gênée de le planter, je bondis et j’embrasse sa joue avant de courir jusqu’à mes copines. Le cœur battant, je me présente fièrement devant elle.

	— Me voilà !

	Elles ont l’air contrariées. Aussi, je récupère mon sac et je fais profil bas.

	J’ai fait une connerie ? Je ne suis pas douée pour être une « fille ». Enfin, je ne me suis jamais posé de questions. J’ai toujours traîné avec des garçons. Alors, c’est difficile de me positionner. J’espère que je vais m’en sortir…
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	Sur le cul, je ne me remets pas de ce qu’il vient de se passer.

	Tu es maquillée ? Tu…

	Florian tapote sa joue et me souffle :

	— Tu as du rouge à lèvres !

	Surpris, je l’efface vite avec ma main en bougonnant :

	— Fait chier !

	Lilian commente :

	— Canon, les meufs ! Vous croyez qu’on peut se les taper ?

	Je lève un sourcil. Florian le suit en rigolant :

	— Mais ouais ! Mais ouais ! On va demander à Stella de nous aider !

	Je ne suis pas très sûr qu’ils soient sérieux. Cela dit, je suis Stella du regard en étant pris de court.

	Qu’est-ce qui t’arrive ? Qu’est-ce qui se passe ? Hier matin, tu as débarqué avec ton jogging pourri et ton tee-shirt GOT, les cheveux en bataille et de la pâte à tartiner au coin des lèvres. Et là, tu as enfilé un jean, un débardeur près du corps, et putain, tu es maquillée !

	Mon cœur ne s’en remet absolument pas.

	J’ai vu tes nichons… Je…

	Je rougis en frottant encore ma joue. Mes potes font les cons près de moi, mais je suis sur ma planète.

	WARNING ! Ça pue vraiment la merde tout ça !

	Stella est en train de minauder devant elles. On dirait une gamine en totale admiration. Je me racle la gorge.

	Qu’est-ce que je dois faire ?

	Lilian m’expédie un coup dans l’estomac.

	— Tu es tout blanc, mec !

	Florian passe son bras sur mes épaules et me secoue.

	— Il est sous le choc ! Ce petit puceau vient de recevoir son premier baiser sur la joue !

	Comme ils se foutent de moi, je réagis brusquement.

	— Hé ! Oh ! Ta gueule ! Ce n’est pas la première fois qu’on m’embrasse !

	Ils se figent. Lilian me lance :

	— Tu as déjà roulé une pelle à Stella ?

	Là, je change de couleur.

	— HEIN ? Mais non ! Je te parle des meufs en général !

	Ils rient.

	Je suppose qu’ils ne me croient pas et ils ont raison parce que depuis toujours, c’est Stella que j’ai envie d’embrasser. Je n’ai jamais eu de copine…

	Contrarié qu’ils se foutent de moi, je roule des mécaniques et je me dirige vers la cour du lycée. Ils sont donc obligés d’arrêter de rigoler et de me suivre.

	Je devrais peut-être passer à l’attaque ?

	Quand on passe près des filles, je les entends glousser. Stella se marre comme une idiote. Je fous les mains dans mes poches en bougonnant :

	— Qu’est-ce qu’elles ont ?

	Florian m’éclaire :

	— Elles nous draguent !

	Perplexe, je lui rappelle :

	— Tu as vu nos tronches ? Je pense qu’elles se foutent plutôt de notre gueule !

	Lilian relativise :

	— Tu te prends trop la tête !

	On rejoint notre salle de cours. Je m’appuie lourdement contre le mur et je cherche Stella du regard. Lorsque je la vois débarquer avec ses « copines », je l’observe en ruminant intérieurement.

	Putain, je n’aime pas ça !

	Contre toute attente, elles font un détour vers nous. Surpris, je me redresse tandis qu’une des filles s’adresse à nous :

	— Vous la trouvez comment votre copine ?

	Stella est morte de honte. Elle râle en la bousculant :

	— Tu es folle de leur demander ça !

	L’autre riposte :

	— Pourquoi ? Ce sont des mecs, non ?

	Lilian et Florian commencent à faire les intéressants.

	— Canon, mais vous êtes toutes très belles !

	Le lourd !

	Florian se contente de siffler pour accompagner les paroles de Lilian. Du coup, c’est vers moi qu’elles se tournent et attendent ma réponse. Stella me lance un appel au secours du regard. Je prends une attitude badass et je m’adresse directement à elle :

	— Tu sais bien ce que je pense de toi, Stella.

	Mon sous-entendu laisse planer une multitude de doutes. L’une des filles me rétorque :

	— Ouais, mais elle a changé là.

	Comme si elle me prenait pour un débile, elle précise :

	— On l’a relookée !

	Je desserre mes bras et j’affirme :

	— Quoi qu’elle porte, elle est jolie.

	Stella m’engueule :

	— Tu es lourd !

	Elle s’isole, comme si je venais de la blesser. L’une des filles me reproche :

	— Tu aurais pu lui faire un compliment, hein ?

	Une autre lui dit :

	— Laisse. Ce n’est pas de sa faute si elle n’est pas son genre.

	Je fronce les sourcils.

	— Hein ?

	Sans me laisser riposter, elles s’éloignent toutes les trois pour rejoindre Stella.

	WTF ? C’est quoi ce plan ?

	Florian me reproche :

	— Tu nous as faits quoi, là ?

	Étonné, je demande :

	— Comment ça ?

	Lilian va dans son sens :

	— Ouais ! Tu fous quoi ? Tu ne pouvais pas simplement jouer le jeu.

	Perdu, je commente :

	— Je n’ai fait que dire la vérité.

	Ils se mettent à me frapper amicalement pour me faire payer le fait que je leur ai cassé leur plan drague.

	— Tu es trop con !

	— Tu vas nous le payer !

	On se chamaille, cependant, je n’arrive pas à comprendre ce qui se passe depuis hier.

	En quoi j’ai merdé ? J’ai simplement dit que tu pouvais porter un pyjama rayé que je te trouverais belle. Et puis, c’est quoi ce plan ? Pourquoi elles nous demandent de te juger ? Ce n’est pas notre truc ! En plus, on est amis. Ouais, on est amis depuis toujours…
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	Je suis contrariée depuis ce matin.

	C’est quoi ce comportement de merde ? Tu es jaloux ou quoi ?

	Les cours se terminent. Je me retrouve à présent à côté de Louna. On range nos affaires tandis qu’elle me dit :

	— N’oublie pas notre rendez-vous, hein ?

	Je hoche la tête en me souvenant que nous devons aller faire les magasins ensemble. Quand je me lève, elles font de même. Coline me conseille :

	— Prends tout le fric que tu as. On va avoir besoin de t’acheter des vêtements, mais aussi du maquillage.

	J’opine encore. Lina me complimente :

	— Tu vas être tellement canon ! Tu verras, on sera un véritable piège à mecs !

	Je souris.

	— Ah, oui ?

	Louna me demande :

	— Tu es déjà sortie avec un garçon ?

	Je remue la tête.

	— Non, pourquoi ?

	Elles gloussent. Coline prend mon bras et affirme :

	— Il est temps que ça change !

	Mon cœur s’emballe, je ricane :

	— Encore faut-il qu’un gars s’intéresse à moi !

	Elle fanfaronne :

	— Ne t’inquiète pas. Quand on se sera occupée de toi, les mecs vont tomber comme des mouches !

	Je ne sais pas vraiment si j’en ai envie. Cela dit, cela a l’air amusant puisqu’elles s’en réjouissent. Louna me précise même :

	— Quand on est aussi jolie que toi, il faut en profiter !

	Émerveillée par tous ces compliments, je rougis.

	— Ah, vraiment ?

	Je me mords la lèvre lorsque nous atteignons l’arrêt de bus. Pendant qu’elles l’attendent, elles discutent à mon propos. Louna souffle :

	— Je pense qu’on trouvera ce qu’il faut même avec un petit budget.

	Lina confirme :

	— Ouais. Il faut un paquet de fringues ! Impossible qu’elle vienne au bahut avec le même haut ou le même jean dans la même semaine.

	J’écoute en ne comprenant pas trop pourquoi c’est si important puisque j’ai une machine à laver à la maison. Coline tripote mes cheveux.

	— On n’aura pas besoin d’y toucher, ils sont beaux. Il faudra donc se concentrer sur un maquillage léger.

	Elles opinent. Mon téléphone se met à sonner. J’ai reçu un message. Du coup, je le consulte discrètement.

	 

	[17 h 20 – Je t’attends !]

	 

	Je lève les yeux pour chercher Alan du regard. Il est sur un banc pas très loin. Aussi, j’écourte la conversation avec mes copines en leur disant :

	— Alan m’attend. On se voit demain ?

	Louna me reproche :

	— Pourquoi vous rentrez ensemble ?

	Je lui apprends :

	— On est voisins. C’est une vieille habitude.

	Lina me signale :

	— Si tu es trop collée à lui, tu ne vas pas attirer les garçons.

	Un peu submergée par toutes les informations qu’elles m’ont données depuis ce matin, je pouffe :

	— C’est juste mon meilleur ami !

	Je recule et je cours le rejoindre. Quand il me voit arriver, Alan se lève et me fait signe d’y aller. Surprise, je lui demande :

	— Tu es pressé ?

	Il m’apprend :

	— J’ai chaud.

	J’ai l’impression qu’il y a une tension entre nous. Il faut avouer que je suis un peu fâchée aussi. Du coup, je n’hésite pas à le lui dire :

	— Tu aurais pu être plus gentil avec mes amies.

	Il hausse les épaules.

	— Leur question était conne.

	Je fais rouler mes yeux.

	— Sympa…

	Alan place son bras sur mes épaules et embrasse ma joue.

	— Je t’ai déjà dit que tu étais jolie quoique tu portes.

	Je rougis.

	— Ouais… Eh bien, j’ai envie de changer un peu.

	Il plaisante :

	— Tu veux leur ressembler ?

	Je prends ça comme un reproche :

	— Et alors ?

	Alan botte en touche :

	— Rien. Tu as tes règles ou quoi ? C’est juste une question !

	Je lui expédie un coup de coude.

	— Ha ! Ha !

	Il me secoue énergiquement.

	— Détends-toi ! Demain, on se fait un après-midi piscine à deux ! J’ai même ressorti ma bouée !

	Je m’aperçois brusquement que j’avais complètement oublié cette sortie. Je m’immobilise face à lui et je joins mes mains en le suppliant :

	— Pardon ! Mais demain, j’ai rendez-vous avec mes amies pour faire les magasins !

	Sa mâchoire se décroche.

	— Hein ? Mais on avait tout planifié ! Ça devait être notre première piscine de l’année !

	Je sautille devant lui.

	— S’il te plaît ! S’il te plaît ! On n’a qu’à reporter à la semaine prochaine.

	La contrariété se lit sur son visage. Je le secoue par son tee-shirt en insistant :

	— Allez ! S’il te plaît ! Pour une fois que je me fais des amies !

	Alan souffle et cède :

	— OK…

	Je lui saute au cou pour célébrer cette victoire.

	— Merci ! Tu es le meilleur ami du monde !

	Il me serre dans ses bras puis m’impose :

	— Tu me dois une pizza !

	Je m’écarte et je prends sa main :

	— D’accord !

	Quelques secondes plus tard, je le lâche en réfléchissant à ce que les filles m’ont dit.

	Est-ce que notre relation peut-être mal perçue ?

	Je doute un peu. Cependant, Alan replace son bras sur mes épaules.

	— On se fait une soirée jeux vidéo ?

	J’acquiesce aussitôt :

	— Oui !

	Il sourit.

	Je me moque de ce que l’on peut dire de nous. On est amis depuis l’enfance et j’espère qu’on le sera toujours !
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	Il est vingt heures. Stella et moi, on se goinfre de pizzas surgelées tandis que mes parents sont allés au cinéma. Je souris parce qu’elle bouffe comme un porc, enfin, comme un mec.

	Quand tu es avec moi, tu peux faire ce que tu veux, tu restes la plus jolie à mes yeux…

	On fait d’ailleurs un concours pour savoir lequel de nous va finir en premier. J’avoue la laisser gagner par pure pitié pour son estomac. Je ne voudrais pas qu’elle vomisse. Quand elle a terminé, Stella me lance fièrement :

	— Gagné !

	J’ai pris mon temps de mon côté. Cependant, je fais semblant d’être dégoûté :

	— Putain, mais tu es un ogre !

	Fâchée, Stella me saute dessus pour se venger. On est vraiment des gamins chaque fois qu’on est ensemble. Malgré cela, quand elle se suspend au-dessus de moi et que j’ai une vue plongeante sur son décolleté, j’ai du mal à contenir mon désir pour elle. Pour qu’elle arrête de me cogner, je saisis son poignet. Déséquilibrée, Stella tombe lourdement sur moi. On se retrouve presque lèvres contre lèvres. Essoufflée, elle me lance :

	— J’ai trop mangé ! Mon bide va exploser…

	Comme « tue amour », il n’y a pas mieux. Elle rit devant mon air ahuri :

	— Tu en fais une tronche !

	Je bascule vers elle pour essuyer la sauce qu’elle a sur le menton avec mon pouce. Stella se fige. Mon cœur s’emballe et je crève d’envie à nouveau de l’embrasser. Je m’approche tout doucement de cet objectif, pris par l’élan que j’éprouve. Cela dit, lorsque je suis trop près d’elle, Stella se redresse vivement et me demande :

	— Tu n’en as pas marre de traîner avec moi ?

	Je suce mon pouce avant de répondre :

	— Je devrais ?

	Elle hausse les épaules.

	— Je n’en sais rien. Tu n’as pas envie d’avoir une meuf ?

	Là, je vois enfin le fameux danger que je pressentais. Je riposte :

	— Pourquoi tu me dis ça ?

	Elle se rallonge sur le sol près de moi et me confie :

	— Je ne sais pas. Les filles ont rigolé lorsque je leur ai dit que je n’étais jamais sortie avec un garçon. Elles ont dit que quand on était aussi jolie que moi, il fallait en profiter…

	Furieux, je bondis :

	— Hein ?

	Stella se vexe :

	— Quoi ?

	Je bougonne aussitôt :

	— C’est de la merde ! Ce n’est pas parce que tu es jolie que tu dois te taper n’importe qui !

	Elle bascule sur le dos et soupire :

	— Ouais. Il faudrait déjà que quelqu’un veuille de moi.

	J’ai simplement envie de lui envoyer des signaux de fumée tellement je m’efforce depuis des années de lui faire remarquer que je suis là. Le cœur battant à mille à l’heure, je la raisonne :

	— Qu’est-ce que tu racontes ? Moi, je…

	Elle me colle un stop :

	— Toi, tu es mon meilleur ami ! Tu dirais n’importe quoi pour me faire plaisir.

	Je fronce les sourcils.

	— Ah, ouais ?

	Stella l’affirme :

	— Ouais.

	Fâché qu’elle ne prenne pas en compte mon avis, je la chevauche et me suspends au-dessus d’elle pour fanfaronner :

	— Je suis un homme.

	Elle me regarde droit dans les yeux et éclate de rire en pinçant mes joues :

	— Redescends !

	L’ego piétiné, je m’allonge contre elle et je lui souffle à l’oreille :

	— Tu veux que je te le prouve ?

	Il y a une pointe de colère dans ma voix, je suis amèrement blessé parce qu’elle ne me considère pas comme un homme. Je pense donc l’impressionner, mais Stella me chasse en riant d’autant plus fort :

	— Beurk ! Tu es con ! Bouge de là !

	En guise de punition pour elle et de butin pour moi, j’embrasse sa joue puis je roule sur le côté pour la chatouiller un peu.

	— Beurk ? Ça veut dire quoi, ça ?

	Stella est morte de rire, elle en a les larmes aux yeux lorsqu’elle me dit :

	— Elle en aura de la chance, la meuf que tu aimeras !

	Je me prends encore un bon coup de pelle dans la gueule. Je dégage doucement son visage en lui lançant :

	— Qu’est-ce que tu en sais ?

	Ma meilleure amie me dévoile alors :

	— Tu es un mec cool. Avec toi, elle va bien rigoler et être choyée.

	Mon pauvre petit cœur tambourine.

	J’aimerais tellement te dire à quel point je suis fou de toi. Seulement, tu ne le vois pas… Putain, tu ne le vois pas…

	Je réponds à ses compliments :

	— Le gars amoureux de toi est chanceux également.

	Stella rectifie aussitôt :

	— Hum… Mon homme imaginaire ?

	Je voudrais me dévoiler, cependant, elle ferme les yeux et soupire :

	— Je suis morte. Tu crois que je peux dormir ici ?

	Je pouffe :

	— Sur le tapis ?

	Elle ouvre un œil et ricane :

	— Très drôle…

	Pour lui prouver que je suis un mec cool et fort, je la soulève dans mes bras. Surprise, elle piaille aussitôt :

	— Hé ! Je suis trop lourde ! Tu vas me fracasser le crâne !

	Cependant, elle n’est pas si lourde que ça et je n’ai qu’un mètre ou deux à faire avant d’arriver à mon lit. Je fanfaronne donc :

	— Je suis costaud !

	Je me prends néanmoins les pieds dans son sac à dos. On bascule sur le lit. Je fais comme je peux pour me rattraper. Manque de pot ou plutôt par pur bonheur, c’est son sein qui me sert d’amortisseur. Même si c’est un accident, j’ai peur de sa réaction, je me fige. Stella me lance alors :

	— Tu comptes virer ta main de là, ou tu veux que je t’aide ?

	Je réagis aussitôt brusquement. Je me dégage, glisse et heurte son crâne. Elle râle en me repoussant :

	— Oh, mais quel loser ! Pousse-toi !

	Stella sort du lit. Tout ébouriffée, elle cache sa poitrine en bougonnant :

	— Je rectifie ce que j’ai dit ! Je plains la meuf qui tombera amoureuse de toi, tu es trop maladroit !

	Elle ramasse son sac pendant que je bafouille :

	— J’ai glissé !

	Furieuse, Stella me souffle :

	— Je rentre, tu m’as bien réveillée là !

	Je tente de la retenir :

	— Hé ! Attends ! C’était un accident, hein ?

	Stella fait un quart de tour et rougit.

	— Encore heureux !

	Gênée malgré tout, elle me dit :

	— De toute façon, je préfère rentrer. J’ai rendez-vous avec mes copines demain, donc, je vais gratter un peu d’argent à mes parents pour faire les magasins.

	Dépité, je secoue mes cheveux.

	— OK. Je te raccompagne ?

	Elle refuse :

	— J’ai juste à traverser la rue.

	J’abaisse les yeux en sentant bien qu’elle me fuit. Néanmoins, elle embrasse ma joue et me murmure :

	— Bonne nuit, Alan.

	Stella s’éclipse ensuite. Dégoûté, je rumine en m’asseyant sur mon lit.

	Elles sont en train de te monter la tête, c’est évident. Du moins, ça m’en a tout l’air. On n’a jamais eu ce genre de conversations. Les meufs, les mecs, tout ça, cela ne comptait pas pour nous. On était juste bien ensemble, et moi, je t’aimais en secret…
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	À la fin de cette journée, je n’aurais plus un sou !

	Cela fait bien trois heures qu’on fait les magasins.

	Je n’ai jamais acheté autant de choses. Des jeans, des shorts, des jupes, des robes, des hauts, des chaussures, du maquillage et même des sacs ! Je suis ruinée !

	Je garde le sourire en rentrant dans une dernière boutique. Louna m’informe :

	— Après celle-ci, on a fini.

	D’un œil curieux, je comprends très vite que nous sommes dans un magasin de maillots de bain. Intriguée par toutes les formes proposées, je ne sais plus où donner de la tête. Lina m’apprend :

	— Il t’en faut un sexy.

	Je la reprends :

	— Sexy ?

	Coline m’en présente un.

	— Hum… Oui ! Cet été, on va pécho du mec…

	Un peu perplexe, je précise :

	— J’aime bien aller à la piscine avec Alan.

	Louna s’accroche à mon bras et m’impose :

	— Tu aimeras davantage le faire avec ton mec.

	Je lève un sourcil.

	— Mon mec ?

	Lina complète :

	— Oui, celui qu’on te trouvera !

	Je fronce les sourcils. Coline rectifie :

	— Grâce à nous, tu vas en rencontrer un, ne t’inquiète pas.

	Elles en sélectionnent plusieurs. La plupart sont des maillots deux pièces beaucoup trop échancrées à mes yeux. Cependant, elles me poussent dans une cabine. Louna m’ordonne :

	— Essaie-les !

	Je suis assez mal à l’aise de me déshabiller entièrement. Aussi, je retire mon haut puis je teste le premier par-dessus mes sous-vêtements. Ces derniers débordent de partout. C’est difficile de se faire une idée de ce que le maillot donnerait sur moi. Coline me demande :

	— Il te va ?

	En me voyant ainsi, elle éclate de rire et ameute les autres.

	— Regardez-la !

	Louna et Lina passent aussi leur tête derrière le rideau. Elles pouffent puis Louna me recommande :

	— Essaie-les vraiment !

	Je me pince la lèvre et j’opine. Elles tirent le rideau, du coup, je me déshabille. Me voir en maillot de bain me laisse perplexe. Je leur crie :

	— Heu… Je ne suis pas sûre pour celui-là !

	Elles entrent dans la cabine et m’observent de la tête aux pieds. Coline conclut :

	— Hum… Je le trouve parfait, moi.

	Lina confirme :

	— Il met sa poitrine en valeur.

	Je consulte Louna qui valide en grande « chef » de bande :

	— Oui, prends-le ! Il est parfait pour toi !

	Je jette un œil à l’étiquette de prix, c’est pour ainsi dire le peu d’argent qu’il me reste. Aussi, je soupire :

	— OK. Mais mon shopping s’arrête là !

	Louna me rappelle :

	— On a fini de toute façon.

	Coline et Lina sortent, mais Louna me dit :

	— Tu es canon.

	Elle met mes cheveux vers l’avant et me désigne le miroir.

	— Qui ne craquerait pas pour une fille comme toi ?

	Je rougis.

	— Heu…

	Elle ouvre mes sacs et sort une tenue. Elle me recommande ensuite :

	— Enfile ça ! Tu verras immédiatement que le regard des mecs va changer sur toi.

	Étonnée par ce qu’elle m’avance, je joue le jeu.

	— OK !

	Je ressors, quelques minutes plus tard, habillée d’un short en jean et d’un débardeur. Lina vient fouiller dans mon sac où se trouve mon maquillage et ouvre le rouge à lèvres pour m’en mettre un peu. Elles s’écrient ensuite toutes les trois :

	— Parfaite !

	— Canon !

	— Sublime !

	Je rougis jusqu’aux oreilles en minaudant :

	— C’est grâce à vous !

	Louna prend mon bras et m’apprend :

	— On va aller se poser et boire un truc.

	On rejoint le café présent dans la galerie marchande et on s’assied. Entourée de trois bombes, je sens que les hommes nous observent. Je suis un peu intimidée quand le serveur nous parle et nous regarde. Coline glousse quand il s’éloigne :

	— Hum… Tu lui as tapé dans l’œil !

	Surprise, je me pointe.

	— Moi ?

	Elles opinent toutes les trois pour me le confirmer. Je me pince la lèvre et je jette un œil à ce garçon. Il a l’air de sourire à tout le monde. Quand nos regards se croisent, son sourire est plus large. Je rigole bêtement de ce que disent mes copines. Je suis ultra mal à l’aise et j’ai un peu de mal à accepter ma nouvelle apparence. Cela dit, une fois notre boisson terminée, je m’y suis un peu habituée. Mes amies parlent des garçons autour de nous comme s’ils étaient des proies. J’ai des difficultés à les suivre, mais je trouve ça marrant. Tout à coup, Louna me sort de mes pensées :

	— Tu es bien silencieuse ?

	Je bafouille aussitôt :

	— Je vous écoute ! C’est tellement intéressant !

	Elles se consultent puis pouffent. Lina me dit :

	— Tu es trop mignonne !

	À chaque vitrine, je jette un œil à mon reflet. Cela me fait bizarre, mais je me trouve étrangement jolie. Je me laisse prendre au jeu et je copie leur manière d’être pour me fondre dans leur univers comme si j’étais l’une d’entre elles depuis toujours.

	Je pouvais être aussi jolie ? Je ne m’en rendais pas compte… Il faut dire que je m’en tape de la mode. Enfin, là, je viens d’avoir droit à un cours de rattrapage à ce sujet. Il va falloir que je m’y mette. Cela dit, j’ai hâte de rentrer et de raconter tout ça à Alan. Je pense qu’il ne va pas en revenir !
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	Je suis dégoûté…

	Allongé sur mon lit, je fixe le plafond en soupirant.

	On aurait dû faire notre premier après-midi à la piscine de l’année. J’avais la priorité. On s’était décidé avant que tes « copines » ne te proposent d’aller faire du shopping. Mais j’ai dû céder ma place. Comment aurais-je pu te priver de ce que tu semblais avoir tant envie de faire ?

	Je passe la main dans mes cheveux. Il est seize heures. Je m’emmerde comme un rat mort. Je n’ai ni envie de jouer ni de sortir. Je ferme les paupières et je murmure :

	— Fait chier…

	J’ai les boules. J’ai l’impression de me faire voler la personne la plus précieuse à mes yeux…

	Quelqu’un frappe à ma porte puis entre. Mon père me questionne :

	— Tu ne sors pas ?

	J’ouvre un œil pour répondre :

	— Pourquoi ?

	Il hausse les épaules.

	— C’est rare que tu restes enfermé. Pourquoi tu ne vas pas faire un tour avec Stella ?

	Je lui apprends :

	— Elle est sortie avec ses « copines ».

	Je vomis ce mot. Il ricane :

	— Tu es jaloux ?

	Je bondis, attrape ma planche de skate et décide :

	— Je vais faire un tour.

	Perplexe, Papa me bloque la route et m’interroge :

	— Pourquoi es-tu d’aussi mauvaise humeur ?

	Je rétorque placidement :

	— Peut-être parce que je m’emmerde ?

	Il prend un air plus sévère et me lance :

	— Tu n’as qu’à réviser pour tes épreuves anticipées.

	Je pouffe :

	— Tu rigoles ?

	Papa secoue mes cheveux.

	— Va te défouler !

	Je lève les yeux au ciel puis je me faufile entre la porte et lui. Lorsque je mets mes chaussures, Maman me questionne à son tour :

	— Tu vas voir Stella ?

	Je rage :

	— Non !

	J’attrape mes clés et je claque la porte. Je prends ensuite l’ascenseur en bougonnant :

	— On dirait que je n’ai pas de vie sans elle !

	Je relève la tête et je me regarde dans le miroir. Je suis vert de jalousie. La colère qui bout en moi est incontrôlable.

	J’ai tout sacrifié pour toi. Tu n’as aucune idée de ce que cet amour me coûte. Je suis puceau, merde ! J’ai dix-sept ans et je n’ai jamais rien fait avec une meuf parce que j’espère comme un con qu’un jour tu remarqueras que je suis à tes pieds !

	Je me retrouve rapidement dans la rue. Comme le quartier est plutôt tranquille, je peux m’amuser dans un coin et faire quelques figures. Seulement, le cœur n’y est pas. Je sors mon téléphone et je vérifie qu’elle ne m’a pas contacté. Malheureusement, c’est le cas. Dépité, je secoue mes cheveux humides après les efforts que je viens de faire et je soupire.

	Je m’acharne depuis des années. On a une relation particulière, mais tu ne te rends compte de rien. C’est comme si j’étais invisible. Et ce n’est pas faute d’essayer de me faire remarquer. Contrairement à toi, je m’entretiens. J’ai toujours tenté d’être à la mode, de faire du sport et de te tendre des perches. Mais tu es aveugle ! Putain, tu es complètement aveugle !

	Je recommence à faire du skate. Je me défoule en m’efforçant de mettre mon attention sur autre chose que Stella. Seulement, elle me revient à l’esprit comme un leitmotiv.

	C’est quoi la prochaine étape ?

	Je lève les yeux au ciel. Le soleil est brûlant en cette fin du mois de mai.

	Dans quelques semaines, on passera nos épreuves anticipées du Bac puis on sera en vacances. Normalement, on devrait passer toutes nos journées ensemble, mais je sens bien que ça ne va pas se dérouler de la même façon, cette année.

	Amer, je m’arrête pour rager.

	Merde ! Je n’ai rien vu venir ! Je n’aime pas ces filles. Elles t’éloignent de moi et te rendent plus désirable que jamais. Vas-tu changer ? Vas-tu me délaisser ? Vas-tu en embrasser un autre ?

	Mon cœur se serre. Je m’assieds sur le trottoir et j’endure à cette idée.

	Non… Je ne peux pas l’accepter. Si tu deviens jolie aux yeux de tous, je vais perdre la partie. Moi, j’ai toujours vu ta beauté. C’est celle qu’il y a au plus profond de ton cœur. Tu es belle parce que tu souris avec une sincérité unique, mais également parce que tu es la personne la plus adorable que je connaisse. Tu n’as aucune arrière-pensée. Tu es naïve, tu crois que le monde est gentil et que tu n’as pas d’ennemis. Je ne dis pas que tu es stupide, bien au contraire, tu es plutôt maligne. Je dis simplement que tu ne te rends pas compte que les gens peuvent être des manipulateurs. La preuve, tu ne vois pas tous les signaux que je t’envoie au quotidien…
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